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(Suite)

—Espérons, répéta Doutrelaise ; l'es-
pérance console, et il ne me reste que
cela. Mais je doute fort du succès.

; —Bah ! nous verrons bien, «lit phi-
+ Jlosophiquement Courtaumer. Va de
; l'avant mon chor ; moi je veillerai au

grain.
Un dernier mot avant de nous sépa-

rer. Nous sommes d'accord sur le plan
général, mais il est bien entendu, n’est-
ce pas, que pour les détails d'exécution,
Lous nous en rapportons à l'initiative
le chacun do nous ?
—C'’eat vntendu. Et Je serais très ais-

josé à croire que rien ne se passera !
comme nous l'avons prévu.
—A propos, prends-tu un revolver?
("était mon intention. Mais, toutes

reflexions faites, j'irai sans armes.
—Songe que nous aurons pout être;

+ affaire à un coquin armé jusqu’aux
dents. Si ee coquin cat Matapan, je pa
rierais bien qu'il postera sur !ni un vé-
ritable arsenal,

—Et moi je parierais qu’il n'osera pas
-‘en servir, si nous lo surprenons. Un
coup «de pistolet mettrait toute la maison
sur pied, et il à tout intérêt à Le pas
être pris chez M. de la Calprenè le.

—C'est vrai, mais il pourrait bien
touer du poignard.

—dJ'en courrai la chance, dit Doutre-
laise d'un ton ferme. Je tiens à risquer
quelque chose.
—Bon! je comprends ton idée. Tu

veux que Mlle Arlette sache que tu as
«xposé ta vie pour sauver son frère. Sois
tranquille, elle le sara. Je me charge
tai de le lui dire.

-Je te remercie, mais j'aime mieux
- qu'elle le devine, murmura Doutrelaise.

i Ce mot d'amoureux clôtura le dialo-
gue entre les deux amis.

Albert garnit ses poches de tout ce
qu’il faut puur s'éclairer instantunément
et Jacques l’accompagna jusque sur le
palier.

Là, ils virent avec plaisir que Jo gaz
“tait éteint. Pas un bruit dans l’esca-
lier, plongé dans une obscurité com
plete. ls échangèrent une poiguée de

“main avant de se séparer ; Conrtaumer
rentra, ot Doutrelaise descendit avec
précaution.

Il s'appuyuit à la rampe et il avait
tiré de sa poche la clef de l’apparte-
tent de M. do la Calprenède. Inutile
l’ajouter qu'il tendait l'oreille et qu’il
s'arrétait quelques secondes sur chaque
marche.
À la septième, il crut enteudre au-

dessous de lui une porte s'ouvrir. et il
ae colla vivement contre la muraille.
Ce fut sa première émotion et il espéra
un instant que le inystère allait s’é-
claireir beaucoup plus tôt qu'il ne le
pensait.

Mais il no tarda pas à reconnaitre que
la porte qui s’ouvrait était celle du troi-
sicmo étage ot qu'on l’ouvrait non pour
entrer, mais pour eortir.

j Quelqu’un se glissait hurs de l’ap-
:# puartement de M. Boarleroy.

Une idée passa par l'esprit de Dou-
trelaise.
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manda-t-il tout à coup ; est ce que le
tôdour de nuit ne serait pas Matapan ?

Il fut promptement fixé sur ce point.
Un craquement sec pétilla, un point

lumineux brilla dans los ténèbres, et à
cetto clarté trembletante, qui était cell

d'une allumette-bougie, Doutrelaise
apergut lo dos d'un individu emuitoufié

descendant l'escalior d’un pas prudent.
—Dieu me pardonne, murmura-t-il,

je crois que c’est Bourleruy.… le père,
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NEMENT\| va arriver au second. S'il passe outre, signe de vie, mais le pas du dernier
c'est que... oui, oui, il passe, ila passé… | venu se rapprochait peu à peu.
et à moins qu’il n’aille fairo une visite, Doutrelaise, qui connaissait bien l'es-
à Matapan, je suissûr maintenant qu’il calier of qui avait 'ouie très fine, me-
se prapose de sortir de la maison. Et je surait & chaque saconde le chemin par-
{devine oli il va: courir le guilledou, couru par ce mystérieux personnage.
, c’est clair. [I profite de ce que sa femme Bientôt, il constata qu’il arrivait surle
j et sa fille sont couchées pours'échapper.  palier du premier étage et qu’il s’yar-
, Il doit être attendu par une personne rêtait.
que nous avons apergue hier aux’ —Allons, pensa -t-il, décidément,
Champs-Elysées, au fond d'un petit c'est Ali qui rentre à pas de loup chez

va lui tirer le cordon !... C'est un com-. vont en fumée. Je ne saurai rien ce
| coupé... et le vertueux Marchefroid qui M. Matapan. Mes imaginations sen’

—Meserais:jo done trompé ! so de-,

dans un pardessus garni do fourrures et |

ble !
Mais je ne bougerai pas d'ici avant

qu’il soit dans la rue. Il n'aurait qu'à
être pris de la fantaisie de robrousser
chemin... Diable ' je ne veux pas qu'il
ne voie,
Un bruit bien counu coupa court à

ses réflexions : lo tintement de la son-
nette de la porte cochère.

—Oh ! oh! penea Doutrelaise, qui
| donc rentre gi tard !

Au même instant, la lusur qui bril-
Lait au dessous de lui disparut.
—lun ! se dit-il, M. Bourleroy ne

se soucie pus d’être rencontré par la
personne qui vient de sonner. Il va
remonter, c'est sûr,... je n'ai plus qu’à
en faire autant.

[1 écouta cependant avant de se dé
eider à reculer, ot il entendit le pas de
M. Hourleroy qui grinpait en escala-
dant deux où trois marches d’une seule
onjambée. Puis il lui sembla que ce pas
s'arrôtait, ct en réfléchissant un pou,
il devina pour guoi. Le coureur sexagé
naire, no voulant rentrer chez lui qu’à
lu dernière extrémité, avait imaginé de
se lapir contre la porte de l’apparte-
went du second et d'attendre que le
locataire qui sonnait se monträt, sauf
à battre eu retraite si ce locataire ha-
bitait les étages supérieurs. M, Bourle-
roy cununissait de vue tous les gens
de la maiscn, maîtres «t domestiques.
ll n'avait qu’à regarder par-dessus la
rampe pour savoir à qui il avait aifaire.

Duutrelaise, qui se proposait d'em-
ployer le méme moyen, se tint coi sur
la marche où il était arrêté.

La porte cochère fut refermee avec
fracas, et uu bruit de tälons de bottes
tésonna dars le vestibule,

—-11 va prendre son bouguuir, pen-
sait Doutrelaise, et je vais pouvoir met-
tre un nomsur la figure de ce noctam
bule.

Il ze trompait, Les bottes traverse-
rent le corridor et vinrent heurter
bruyamment le premier degré do l’es-
calier.

— 11 va monter sans lumére, se dit
Duutrolaise : absolument comme l’hom-
me que j'ai rencontré l’autre nuit. C’est
singulier. Si c'était lui?... pourquoi pas ?
I} peut bien venir du dehors, car rien
no prouve qu'il demeure dans la mai-
son. Alurs, toutes mes suppusitions
étaient done fausses... ce n’est pas Ma-
tapan, puisqu’it est couché... son valet
de chambre peut-être. le drôle à bien
la mine d’un sacripant, et il se peut
d'ailleurs qu'il agisse pour lo compte de
son maitre.

L'inconnu avait commencé a monter
lentemont… I! s’arrêtait souvent et il
lui arrivait de trébucher.

—On dirait qu’il est ivre, murmurait
Doutrelaise. En vérité, je ne sais plus
que croire.

Lasituation était bizarre. Dans cot
escalier noir, à une houre où les honnê-
tes gens dorment, il y avait trois hom-
mes, dont un soul avait constaté la pré-
sonce des deux autres, ct chacun des
trois se trouvait alors à un étage diffé-
ront.

Doutrelaise à moitié chomin entre le
M. Bourle-

 
|

{

‘ quatrièmeot le troisième,
o Toy surle palior du second, ot entre le

premier ot le rez de-zhausséel'individu
qui venait de rentrer.

Doutrelaise avait le double avantage
: de savoir ce qui se passait plus bas et
! d'être placé do façon à pouvoir éviter
les rencontres. Il n'en était pas moins

Où peut-il bien aller à l’houre qu’il. horribloment porploxe. Son cœur bat-
est Chez le comto de la Calprendde? tait à rompre sa poitrine, et il se do,
Non, c'est impossible. Bourleroy ost un, mandait avec angoisse comment cette
bourgeois idiot, mais co n'est pas un scèno invisiblo allait finir.
voleur, Dureste, je vais être fixé... il ! Te père Bourleroy no donnait pas

| Suir.

{Ilse Lrompait encore. Apres use

‘le rôdeur reprit son ascension, mais
plus lentement. On l'ontenduit soufiler
comme un homme à qui l'haleine
manque.

i Et maintenant il y avait des chances
| pour qu’il allât chez le comte de la‘
Calprenède.

arriver sur le palier, se demandait Al-
bert. Bourleroy y est. Il ne bouge pas,
et il ne doit pas être rassuré. Mais il
aura beau rester tapi dans son coin ; si
l’hommevient pour entrer, ils se heur-
teront l’un contre l'autre, et Bourleroy, |
qui n’est pas brave, crièra comme si on ‘
l'égorgeait. Que ferai-je alors ? Irai-je à ;

pas qu'il m'intéresse, mais je ne veux!
pas que le drôle que je guette s'échappe.
Si poltron qu'il soit, Bourleroy m'’ai- |
dera à l'empoigner. Et quand je le;

dra bien qu'il s'explique, et peu m’im--
porte que l’explica.ion ait lieu devant |
cet imbécile. (vla vaudra même mieux,
car jo pourrai invoquer zon témoignage.

Les pas s’arrêtèrent encore une fois.
L'homme respira bruyamment. Puis ily
se fit un grand silence. |
—11 se prépare & ouvrir. ll cherche ;

la clef dans sa poche, se dit Albert, do:
plus en plus ému. Il doit être en ce;
moment si pres de Dourloroy qu'il le
touchera en étendant le bras. Enfin, je
vais done savoir...

-—Sacrebleu ! qui est-co qui ost la?
grommela une voix que Doutrelaise
cruf reconnaitre.
—Laissez-moi ! ve me touchez pas ti

répondit la voix étoufféo de M. Douri
leroy.
Un profond silence suivit cetto ex- |

clamation du vieux coureur pris en tla-'
grant délit de vagabonJage nocturne.

loutrelaise qui n'avait pas perdu|
une syllibe de co dialogue haché, n'y:
comprenait plus rien. Que lo père|
Dourleroy cût peur, ce u’était pas ce
qui l’étonnait. Il connaissait l'homme
et il avait prévu la scène. Mais la façon
d'agir de l'autre noctambule dérangeait
toutes ses idées. lu rôdeur qu’il avait
hourté dans l'escalier, l'avant-veille, ne
s'était pas conduit de la sorte. Au liou
d'interpeller brusquement,il était resté
muet et il avait continué son chemin,
après une courtelutte.

Celui-ci criait comme un sourd et
s'arrétait sur le palier du second étage.
Donc, il no se cachait pas. Et do plus,
Doutrelaisecroyait avoir déjà entendu
quelque part cet organo enroué. |

Doutrelaise d'ailleurs n'avait rion do|
mioux a faire que d'attendre pour sa-;
voir comment cet intéressant colloque
allait finir, et il attendit,

Pas longtemps, car, vingt secondes
après, une vive lueur éclaira la cago de,
l'escalier, la luour d’une do ces allu-;
mettes anglaises que la forme a pros |
crites en Franco, qui brûlent en lun |
cant des flammes conmo un volcan ot,

| qui valent beaucoup mieux que les
; nôtres, quoiqu'elles aient l'inconvénient
de sentir le musc. !
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(A continuer.)

'PHILEAS LABERGE
| NOT AIRE

114, rue du Pont, St. Roch

QUEBEC,
PRETER sur bypothdqua d con-: ARGENT

_ ditiens très-faciles
Québoo,20 avril 1891—30

courte station devant la porte du baron,

‘eru devvir faire les travaux nécessaires
i remplir cetto lacune qui existe depuis longtemps
à Québec et espère mériter une part du patro-

 

! vendra à des prix ré

RÉpaCTEUR-EN-CHEr : HECTOR FABRE

NARCHANDISESDE NENAGELIGNE
Notre rtoch de sa spchsridine- Ci-des-u> est

TRES COMPLET

ET LES

Personnes désirant renouveler

PEUVENT SE PROCUREK

Ces articles de lère qualité,

FYFE, WRIGHT & LEITCH

IMPORTATEURS

COIN DEs

Leurs la Fuhrique et Ste. Famidle,

—Que va-t-il se pusser quand il va! Québec. 14 juin 18H.
  

 

MAISON BAINSDE
son secours ? Assurément, oui. Ce n'est ISALON DE BARBIER:

Tabacs, Cigares, Pipes, Rasoirs, ete,

Le soussigné a l'honneur d'inforimer -es amis
* et le public on général qu’il vient d'ouvrir une
Maison de Buins et Salon de Barbier, au

tiendrai, je no le lâcherai pas. It fau-! No, 63, rue Buade, Haute-Ville '
(EN FACE DE LA BASIL.QUL)

Afin de répondre à la demande du public il a
pour

nage des citoyens et des étrangers. Une salle le
lecture eat attachée À cet établissement.
Le sousrigné tiendra aussi constamment un

rssortiment de Cigares, Tabnes, Pipes. ete, et
profite de oette occnsion pour annoncer qu’il a
en mains un magnifique choix de Razoirs qu’il

duita, [! invite spécialement
Moasieurs les Barbiers à lui faire une visite.

Les livres de souscriptions sont mainte- !
nant ouverts pour lez personnes qui voudront
souscrire pour la saison.

, , E LAPOINTE, Propriétaire.
Québec, 3 juin 188].

    Re

Compagnie de Nurigation

Tèichelien et Ontario,

Ligne de la Malle Hoyale entre Quebec
Montréal, Kingston, Toronto, Hami)
ton, et tous les ports intermédiaires

A.

 

, les magnifiques bateaux QUEBEC et MON
[REAL qui voyagent entre co. deux vilies, pnr
tiront régulièrement comme suit : Co
Le QUEBEC, Cant, Nelson, les mardis, ieudi:

et samedis, et le MONTREAL, Capt, Burn, les
lundis, mercredis et vendredis, à CINQ heure:
P M..de Québec, arrêtant à Batiscan, Trois
Rivières et Sorel.

Entre Montreal et Hamilton
Les bateaux Algerian, Puaxaport, Corsican

Spartan, Corinthion ; un d'eux lais-era le Bassit
du Canal à NKUF heures A. M., tous les jours
excopté le Limanche, et de Lachine. à l’arrivée
du train qui luisse la Station de Bonaventure i
A .

Bureau dos Billets. où on prout se procurer der
cabines chez R. M Stocking, vis-u-vis l'Hôtel
St. Louis, ot nu Bureau de ln Compagnie, Quai
Napoléon.

A. DESFORGES, Arent.
Québec, 5 mai 1881,

 

'G. H.BURROUGHS
Courtier d'Actions de Banques et

Agent Général.
Parts de Banques achetées pour cutnptant où

“Ur MATES, ;
Débentures des chemins à barrières achetées.
Société do Prêts et Placements dé Québec.
Suciété do Construction des Artisanë achetées

et vendues.
Séourités de toutes ospèces achetées.
Argent prêté sur hypothèque, eto.
E:hange Sterling achoté et vendu pour les

Ennques et les marchands.
Billets do la Banque d’Anglaterre achetcs
Groonbaoks, Argent Etranger, eto., achetés.
Arita pour les partios dans toutes oapècos de

tranaotions financières et commerciales.
BUREAU : No 107, RUE ST, PIRRKK,

Vis-à-vis In Banque de Québec,
Basse- Ville, Québec

14 mai 1881,

UF. X. LEPAGE

| st. Roch
A l'honneur d'informer ses pratiques ot le pu- :

: blio on général, qu’il vient de recevoir une grande
! quantité de nouvelles importations consiatant en
% caisges de Chapeaux, Drap noir. Tweeds d«.
toutes sortes ot de tous prix, Valises, Manteaux.
ete , etc.
Hardes faites sur commande.

ticles de deuil comprenant Etoffes noires,
seME Paramattas, Cachemires, Al-bourg. Mérinos,

Cebous rdpe ot Crépé noir de tous les prix.
Québes, 3 wars 1381—1a . | 1

! Marchand de Nouveautés
| RUr DE LA COURONNE

No. 4ù
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Se reliant avec ler trains du

GRAND-TRONC nv CANADA

 

Vitduse an Tonnage l'apitaines

. rs AAO En construction
SARNIA . . do

| OREGON      
BROOKLYN .
MONTREAL …
TORONTO.
DOMINION

, ONTARIO.
| QUKBEC
EUTONIA

TEXAS...
IPP

 

i Ces Steamers teront le trajet de QUEBEC su
| LIVERPOOT.. «nomme auit : Q

, MONTREAL. Samedi 1 Jain

| DOMINION. ‘Jeudi. 23 *

REUTONIA1 jam
ONTARIO... ER
"MONTREAL - 2

PRIX DU PASBAGUE .

Cabines. de Québec A Liverpool, 35,
retour,

eller 2

Billets d'entrepont payés d'avance. émis au
| plus bas prix.

Billets depassage directs obtenus à tous iss
bureaux principaux surla ligne du Grand-Trons,
et billets de connnissement nocordés de et à
toutes les parties du Canada.
S'adresser, pour fret et pussage, à Bowring,

| Jumieson &Cie, 17, East fodin Avenue, Lon-
{ dres: Flinn, Main & Montgomery. 24, James
Street. Livernooi : À O. Torrence, Montréal

; WM_M MACPHERSON
oo 77. rue Dathousie. Québes

11 juin }sst.

TABAC! TABAC!
{

LE HURON}
|

| Tubara Finneretà Chiquer
Est imanutacturé avec le moileur

i choix de

FEVILLES DETABAC DE LOUEST

et c'est le

Medleur marché et le meilleurs Tabue
sur le marche,

ESSAYFZ

LE HURON
C'est le meilleur FABAC À FUMER

jte vous pouvez vous procurer
dans la Puissance.

Manutacturé par

JOHN LEMESURIER
83, rue St. Paul, Quebec.

+ mui 1881.

‘
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WEIGHT 2 LBS. ling
MLAS Va CUR. F5

LE LIT-PLIANT.

Un dépôt de ce lit merveilleux

EST ETABLI CHEZ

JOS. VANDRY
Marchand à Commission et

Agent Général

No. 32, rue Sous-le-Fort, B.-4.

    

La structure en est solide, légère ot très élas
tique, ce qui permot à In toile de se prêter à la
forme du corps aussi bien qu’un hamac: il est
plus confortable d'une manière que celui-oi,
attendu que la porsonne qui s’en sert se trouve
couchée horizontalement. On le plie ou on l’uuvre
enun instant ; il fonctionne pour sinei dire de
lui-même. C’est précisément l’article pour lee
membres du clergé, |es communautés, les hotels,
les bureaux, les villas, les parties de campagne,
‘es chasseurs et les pdcheurs, les bateaux à va-
peur, les camps, ete. Il est d'une grande valeur
pour les invalides, 2,
On l'ouvre et on le ferme aussi facilement qu'un

arapluie et il n’ocoups pax plus d'espace qu’un
alai loraqu’on ne s’en sert pas. Comme on pont

le voir sur le plan ci-dessus, 1e LIT-PLIANT
; porte un oreiller,

Québec. 2 avril 1881—3m

A LOUER
Deux yoltagesbien flais, à la barrière de la

emin de la Petite Rivière, àt. Valier,| rue Valier, of Aivière.à
! proximité du chemin de fer urbain.

wuts de maison, même localité.
A. J. AUGER,

No, 108, rus §t. Plorrey
Québec, 10 juin 188),
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ANNONCES NOUVELLES.
Remerciements—Samuel Bussières. |

Barbier demandé—E. Lapointe.

Terrain à vendre—Robt. LaRoche.

Fentres ! Foutres I=L. E. Berthelot.

Librairie du Bon Marché—A. O. Raymond.

Société Bienveillante des Jonrnnlier: de Navires
de Québee—Xavier Boisselle.

Commerce de Vins—Joseph Vandrs.

Au Bon Marché—N. Garneau.

INFORMATIONS.

—Une dépêche de Londres au (Hole
! dit qu’à la dernière séanco de la Cham-
! bre des L'ommunes, sir Charles Dilke &
déclaré que le gouvernement Anglais
considérait comme irrégulière l'inter-
vention du consul do France à Québec,
.invitant le Canada à prendre part aux
négociations relatives au nouveau traité
‘de commerco anglo français, et que dos

A vendre—J. E Boily. représentations seraient faites à co sujet
Vente à bon marché—Giover, Frs £ Cie. à Paris
Marchandises de Ménage—Fyfe, Wright & Leitch | . ;

i. — —Les directeurs du la compagnie du
chemin de fer de Québec, Montmorency

( U E B E C et Charlevoix ont ou hier leur première
2 4 ’ réunion, à l'hôtel Saint Louis, et ont

élu J. B. 7. Dubeau, der, présilent,
MERCREDI, 6 JUILILIST 1881. et Onésime Gauthier, cer, député de

Charlevoix, vice-président de cottc com-
pagnie. M. J, CU. Langelier a été nem-

 

 mé secrétaire-trésorier. L'exploration et
GAZETTE DU JOUR, lu colonisation de la ligne vont être

L'EVENEMENT

toutefois que les ordres qu'il & fait pu-
blier dans la Gazette du Cunada, quant
à l'équipement des troupes n'aient pas
été exécutés à la lettre. Ces ordres,
a-til ajouté, doivent être connus de
tous les officiers qui sont tenus, s'ils
veulent remplir leur devoir convena-
blement, de les ohserver. Il a donné
comme exemple la batterie de campa-
gne, dont les hommes sont pourvus de
tout co qui est nécessaire pour une
marche forcée. Le soldat, a dit le géné-
tal, doit avoir en sa possession tout
l’attirail de campagne que pourrait né-
cessiter un service immédiat. J'espère,
a-t-il dit on terminant, que j'aurai l’an

| prochain, le plaisir de constater que
toutes les lacunes qui peuvont exister
cette année sons ce rapport ont été com-
blées.

Les armes ont alors été mises en
faisceaux etles soldats sont allés à la
gamelle, ce qui a donné lieu à une

quelil se dit lo messager de Dieu pour,
annoncer sa venue, ‘ ;

Il s’abattit sur Boston en 1878 ek fit
afficher et annoncerque “ l'Hon. Char-
les J. Guiteau, avocat éminent eb élo-
quent de Chicago, répondrait à Inger-
soll dans Weslyan Hall” Douze à
quinze personnes assistèrent à sa confé-
férence et s'en revinrent convaincues!
qu’elles venaient d’entendre un fou.

Julius est maintenant âgé de 4ÿ ou
42 ans. |
On télégiaphio d'Utica que Charles

J. Guiteau, l’assassin, est le petit-fils
du Dr. Francis Guiteau, jr., depuis
longtemps résident de cette ville. La;
famille descend des Huguenuts qui
émigrèrent en Amérique après la révo- |
cation de l'I£dit de Nantes. ;

Le lieutenant Eckloif, qui a reçu;

 

blié un volume sur le sujet, dons le- 1d lui. Le général Garfield avait ré; on-

a arrrsre

du : “ Jo ne suis pas un lâche, et je no
saurais avoir tout le temps uno garde
du corps autour du moi.”

Le mallLeur semble s’abattre depuis
quelque temps sur la famille Garfield.
11 est survadn quatre décès en quatre
mois : l'oncle du président, Thomas
Crarfield ; ra cousine, Mme Cornelia
Arnold ; en pièce favorite, Mme Ilattio
Palmer, et un enfant de celle-ci.

Les employés du chemin de fur
disent que c'est un véritable miracle si
le train qui a amené Mmo Garfield à
Washington n'a pas déraillé ot ai tous
les passagers n'ont pas été tués. L'une
des tiges do l'engin s’est rompue au
moinent où les roues faisaient 250 révu-
lutions à la minute. Cette tige mesure
12 piede de longueur, % poucos de lar
gour et 4 pouces d'épaisseur. l'engin à

 conineucées immédiatement, Les direc- | nouvelle inspection du général Luard.

Un discute nesez vivement dans quel- l teurs sont bien déterminés à pousser; Li a été entièrement satisfait de l’amé-
. : à) . .“ques journaux le dernier acte lu Con- Jexdeution de leur entreprise avec toute ! hagement et de ln tenue «es tentes,

seil législatif, qui, comme on sait, a

rejeté le bill de M. Wurtele abolissant

la qualification fonciire pour les depu-

tés, -Si le but de la haute Chambre a

êté de rompre le silence qui régnait
. ! . .

autour d'elle depuis I'égorgement du’ ce moment leurs douze jours d’exorei-

. .
: l’activité et l’énergio possible.

elme

LE CAMP DE LEVIS.

Lu genéral Luand a pris hier matin|ile tous les bataillons v
; pur surprise, les volontaires qui fonten

‘alusi que de ln nourriture servie aux
troupes,

Nous nous plaisons à dire en termi-
“nant, que le camp est très-bien sous
‘tous les rapports, et que les officiers

pratiquent
| Phospitalité sur une grande échelle.

Nous dirons à ce propos, quele lieut.-
ministère Joly, ce but est atteint ot la! Ces annuels à St. Joseph de Lévis. 11 colonel C'olfer et les officiers du Gle

est arrivé au camp à l’improviste, ac-: bataillon de Montmagny ont donné
compagne de son aide-du-camp te major! lundi soir un véritable diner de Lucul-

que courante. Holbeck, des lieut.-colonels Duchesnay, | lus : c’est dire que le menu était par-

voici jetée de nouveau dans la polémi-

Charles Julius Guiteau à la station de été fort endommagé et le train n'a pu
police, dit que quand onl'a fouillé il a | être arrêté que doux minutes plus turd
remis lui-même son pistolet, qu’il à eu ! L’émoi parmi les passagers était à son
benucoup de peine à sortir de sa poche, comble.
trop | etite pour une arme de ce calibre.!
Il nous a dit de ne pas nous échauffer, | . LL
que nous apprendrions tout par les pa- | i W ashington, dy nnnuit, - ~- Los di

piers qu'il avait dans la poche intérieure | piers symptômes favorables qui ont ble
deson paletot. Une fois en prison, il a, obsorvés ds In condition du pros
été questionné comme il suit parla ditne- dont, continuent i se développer. Les
tire MeElfresh: voissements ne =e sont pas renou

—D'où êtes-vous ! .velés, Le sommeil est paisibte.
—Citoyen américain, natif de (‘hi- iP Loy Dr Basil Norris, l’un des mode

cago. seins do Purmee, a dit bier: © Le presi
—Pourquot aves vous commis cot [dent x maintenant vécu plus de Go

acte ? ; houres et n travarsé doux crises, estle

—Poar sauver le parti républicain. ; de la blessure et de l’hémorrhagie ; dus

CONDITION DU BLESSE,

Deux avis sont ouverts. ‘zardien de, lWin, L'Orsonnens et Forest, des offi-
. us. . !ciers attachés à l'état-major, du capt,

‘tout ce qui cet traditionnel, sentinelle Coursol, sous major de brigade, et du
montant la garde auteur «du passé. le! capt. Vien, officier fournisseur.

Conseil à bien fait d'empêcher l’aboli-, Jourenant F, L. pesard pa pu
. Nth] t Nhe assister à revue, (Car tt ÿ a bien ou

tion du cens d éligibilité. C'était dans revue) lu cheval tt montait la veille
son rôle ; il aurait failli à son devoir! ayant fait un écart et s'étant abattu. M.

on laissant culever de l'édifice séculaire ; Lessard souffre beauconp de douleurs

dont il fait partie cette pierre fondu; 1Bternes. oo _
Les clairons vnt sonné immédiate-: « tient. Ia brèche étuit‘mentale. Tout sc tient, la brèche était} ment et de toute parts l’on a vu accou-

faite, et un jour le Conseil lui-même! rir chacun à son poste.
Selon sa louable contume, la batterie

de campagne n’est pas arrivée la der-
- nière, ta’ t s'on faut, et elle a eu la pre-

D'autres, au contraire, pensent quo le: mière les honneurs d’une inspection
Conseil ne doit pas intervenir ans} MiLutieuse. Ce corps d’artillerie d’é-

. | Co _ lite, qui ne le eéde en rien aux troupes
ve qi ne regarde que la Chambre,‘ régulières, avait une apparence inagni-
car il fournit par là un motif « celle-ci | fique, L'équipement des hommes était
de se mêler de ses conditions d'exis- parfait; rien ue leur manquait, pas

môme la guurde deetinée à étancher à
l’occasion la soifrésultant d’une longue

1] leur semble qu’il y na luun danger marche. Aussi le général Luard s’est-il
tue la majorité du Conseil, forte de | plu à relever tous les détails «ct à en

son courage, wr point entrevu : le dan- : fairo une mention parlicutière. ;an + Labatterie u fait plusieurs évolutions,
Chacun chez sui purches et coutremarches avec une pré-

aurait dû être la maxitie invoquée en cision diésespérante pour tout homme
toute circonstanee par le seconde ('ham- ‘1 aurait voulu I trouver eu lofaut.

; lle a ensuite fait un <imulacre de dé-
fense, leunemi étant censé venir du
côte de l’An-e des Sauvages. Apres

Ce sont les conseils de la prudeure; deux décharges d'artillerie, la batterie
:a formé deux iv IslONS «tt a4 com-

sont mencé à retruter, la division de gauche
rrivés à “In Âge où on les dédaigne et; protégeantla retraite le la droite on

; continuant le feu.
La retraite ayant ste

tres bon ordre et les
Etre toujours du avis de La Cham! s'étant reformées, le géuéral Luard a

bre paraît kumiliant à des gens dont la fort compliments le capt. Lindsay sura. à cor À la tenue des hommes quil command,
maturité s'honore de porter tous SC} sur la propreté des accoutrements vi
fruits. Estce à dire qu’on n'a rien à l’équipement général de la batterie de
apprendre dmx, ot que le fait d'avoir CHMpagne. It lui àdit ‘ue celle-ci fai-

sait honneur aux Canadiens-K rançais et

; . Li
aurait vu les nssaillants pénétrer jusqu’à!

lui.

tence a lui-méme ot de les modifier,

ger des représailles.

. Î
bre, la maxime craves on lettres de

bronza snr sa porte.

mais la plupart des sonseillers

où l’on ne songe qu'à inffiger des leçons |
, 7 alluetuec ou

à la jeunesse.

reçu les fuveurs populaires pour quatre |

ans confère toutes les vertus $ | core inspectée.
I] est certain que dès qu’on admet) Le général pussa alors auxbataillons

LL. , . d'infanterie qui étaient rangés ot qui
l'existence d’une Chambre haute, on! ont été iuspectés dans l’ordre de mar
admet son droit de contredire ia Cham. |che suivant:
bre basse. L'usage veut copendant que ë Le Gle, de Montmagny, comprenant
M , compagnies.

ve droit strict ne s'exorce que le plus Le RTE, du comté de Québec, 4 con-
rarement possible et dans des circons-! pagnies et fanfare.
tances graves. 1e celte façon, ce reuage Le bataillon provisoire de Kamou-

os ; taska, 4 compagnies.
constitutionnel que les uns veulent ’ py 2 er

pastis 1 ! Le bataillon provisoire de Témis-| :. - = ai 1ap¢ : .supprimer, que des autres aimeraiert à : couats, 4 compagnies.
voir toujours en activité, ne se brise, nij |Le 8le, de Lotbinière, 6 compagnies

ne se rouille. I! n'est pas nécessaire

|

€ [infare. te Mécanti ;; ; 1 Bde, de Mdgautic, 6 compagniesqu'il fasse sans cesse sentir aa présence ; * dranea ' pagaios,ee : fanfare et drapeaux.
il suffit qu'on aache qu'il existe toujours! Le tout furmait un effectif d'environ
pour anrsyer les mouvements précipités 1,400 homunes. ui -

là : . © méme que la batterie de campa-

et basardoux, et donner par tt peu ! que avait fait, les bataillons d’infan-
ple le temps de réfléchir. : terie ont fait plusieurs manœuvres qui

1 * . -

Notre avis paraîtra poutêtre ve fort bien réussi, surtout lorsquo
; “ . on considèrs qu'un certain nombre desbrouillé. C'est que sur le fond même! compagnies qui les composent ne ro.

de la question, c'est à-dire sur lexis. ! .
‘erutent une partie de leurs éléments

tence d'une Chambre haute, nous som. quo pour les exercices anfiuels. Plu-
. - ; at à | sleurs bataillons mériteraient cortaine-t tiraillé. Nous serions prêt à | rer: >

mes fort t * I ; ment des éloges particuliers.
sacrifier le Conseil, mais nous tenons Après In rovue et los manœuvres, le

fort aux cünseillers, ét nous ne voyons |général Luard s'adressant aux officiers

 

deux divisions

i que C'était la plus parfaite qu'il eût en-

fait.
i Hy aura demain Vaprés-midi une
“grande revue par le sous-adjudant-gé-
'néral de milice le lieut-colonel Duches-
| nay, et lo camp sera levé vendredi ; les
; personnes qui n’y sont pas encore allées,
i feront bien par conséquent de se hâter
; do profiter du spectacle grandiose qu'ut-
[fre à la vue le camp de Lévis.

ee+meseee

; L'ASSASSINAT DE GARFIELD,

' 1.ASSASSIN,

{Depuis lo 4 mars, Guiteau rôdait sou-
! vent autour de la Maison Blanche. Les
| officiers le prenaient pour un maniaque
, inoffensif et refusaient souvent de le
“laisser entrer. Quand on ne l'udmettait
{ pas dans le cabinet du secrétaire d'Etat,
i il restait longtemps dans les corridors,
{ce qui lui avait valu la réputation de
; champion des solliciteurs. Il postulait
!les emplois de ministre en Autriche,
‘consul à Liverpool et consul général à
| Paris. Ses demandes n'étaient appuyées
; d'aucune signature. Dans les derniors
|lemps sa tenue était plus que négligée.
; Ses manches étaient en loques, et son
| paletot soigneusement b utonné indi-
} quait une absence de col et peut être
de tout linge, l\'atressait souvent des

i notes au président dans ce genre:
| “Je remette les embarrus que vous
“suscite le sénateur Conkling. Vous avez
;r i-on, et il faut maintenir votre posi-
ten. Vous avez myn appui ot celui de
tous les patiiotes. Je désirerais une
petits audience de vous.”

Dans nine circonstance, Cniteau avait
“ pénétic aupres du président pour lui
detnansler ie poste da consul à Mar
*ille, Sa conduite fut telle qu’on dut
le mettre à la porte, et il se peut quo
ile ressentiment qu’il avait conservé de
;xon expulsion n'ait pas été étranger à
| Ia tragédie de samedi.

Le colonel Burnside, employé au dé
| partement des postes, «lit qu’il à connu
Guiteau dequis qu’il était dans les bras
de sa mère. So" père, J. W. Guiteau,
était un vioux résident et un citoyen
respecté de Freeport, Lilinois, où il a
occupé plusieurs postes importants. ‘ Fl
¥ u quelques années, dit ls colonel, son
esprit s'était troublé au sujet de la
“ Perfection. ” T1 avait épousé une très
jolie ferme dont il avait eu trois en-
fants, avec lesquels il est resté pendant
quelque temps à la communauté d'O-
neida. Il retourna ensuite à Freeport,
où depuis 1864 jusqu’au moment de sa
mort en septembre dernier il a été cais-
sier de la seconde Banquo Nationale. Les
trois enfants étaient: Wilkes, qui a
longtemps exercé la profession d'avocat
à Davenport, Iowa, et qui est mainte-
nant agent d’aseurance à Boston ;
Flora, jeune fillo qui avait un talent
marqué pour lu musique, et Charles
Julius, qui est maintenant en prison
pour le meurtre du président. II paraît
que c'était lo sonl des enfants qui cût
hérité des excentricités du père.
Quand la famille quitta la commu-

nauté d'Oneida, Charles, alors âgé de
quinze à seize ans, y fut loissé, Il alla
ensuite à Chicago, où il étudia le droit.
Après nvoir achevé ses études, Guiteau

guèrejusqu'ici d'autre moyen de con, | réunis près du front des troupes, les a, ge rendit en Europe, où il voyagea plu-
nl le conserver félicités sur la bonne conduite des vo-|sieurs années. A son retour en Amé-

server les consoillers qua de (OnServer lontaires et l'ordre parfait qui n’a cessé [rique il donna des conférences sur le
le Conseil Jui-mémeo. de régner dans le camp. Il a regretté second avénement du Christ. Il a pu-'

t

 

un soul, Mai. qui êtes-vous vous-même? |
— Detective de ce département, Aver: |

vous un complice en cette aftaire?
—Pas âme qui vive. Je méditoës va

coup depuis quelques semaines.
—Quandvous avez demandé à visiter;

était votre objet?
-—Îe voir comment je serais lugé.
Washington, 5.—Le colonel Crocker, |

geôlier de lu prison dans laquelle est|
enfermé (ruiteau, dit que celui-ci n’est |
pas ce qu'on peut appeler un fou, mais
ce n'est pas un homme qui pout dis
enter sensément sur toutes les questions.
I} mange et dort bien. .
Un photographe a visité ln prison hier

avec l’intention de faire le portrait de
Guiteau. Celui-ci a d’abord refusé en
disant qu'il voulait être photographié
dans le dernier goût et par le premier
artiste du pays. Lorsqu'on lui eut dit
ceopeudaut que l’artiste était excollont,
il a consenti et est sorti de sa cullule
gardé à vue par Crocker ot ses aides. 1
a ensuite essayd de réparer aussi bien
quo possible le débraillé de sa toilette,
ge passant la main daus les cheveux vi
rajustant le nœud de sa cravate. Puis

et à laquelle il tâehme lv donuerle plus
d'importance possible.

JL a posé de huit imanicres ditféren
tos, L'expression de sa figure tells que
reproduite par la photographie, n’est
pas colle d’un idiot, mais elle n'est pus
non plus celle d'un homme fort sensé.

LA FAMHEE DE M. GARFIELD.

A la nouvelle de l’attentit contre ic
président Garfield, Mme Larabee, soy
du président, qui demeurs à Cleveland,
Ohio, et cliez laquelle la mère âgée du
général Garfield séjournait depuis fjuel-
que temps, à euvoyé sa mère chez Mme
M. Trowbridge, une antre sour, habi-
tant à un quart de mille, pour l’empé
cher d'apprendre la terriblo nouvelle,
Uno heure après, vers midi, ln dépiche
suivante u été reçue par Mme Taraboe:

“ Maison Blanche, Washington, 2

“ Mme Eliza Gartield. — Ne vous
luisser pas alarmer par des rumeurs à
sensation. Les doctours ponsent que la
blessure n’est pus mortelle. Ne pensez
pas à venir jusqu’à nouvel ordre.

*“ Haney A. GARFIELD.”

La signature est celle du fils du pré-
sident âgé de 17 aus. La mère de M.
Garfield avait été fort affectée parla
mort accidentelle de son beau-frère,
Thomas Garfield, et le matin mêmeelle
venait d'apprendre la mort de Mme
Arnold, cousine du président. La nou-
velle de l'attentatl'aurait probablement

: pi U i AN viil 4 pris une nose des plus excentriques ;

—Quelle est votre opinion politique ? | blessures causées par an coup de fen
—Stalwart «les stalwarts. Garfield |sout toujours suivies d'intlammation.

écarté, nous aurons tous les étais du|
Nord. Avec lui, nous n'en aurions pas pas qu'il soit hors du danger avant

S'il survit à ses blessures, je us eroi-

quinzs jours, car il peut fort bien sv
produirs une seconde hétmorrhagie dir:
la.”

Washington, 3.30 huures co matin. -
Le président à pussé uno très bonne
unit et à bien dormi. Son «tat est Io

la prison il y a quelque temps. quel {Même qu'à minuit,

frie ll aimeeen

LA SAINT JEAN-BAPTISTE A
CIHCOUTIMI

Le 24 juin dernier, notre fête nul
nale n été célébrée avec beaucoup d'e
ciat et du solonnité pur la société St
Jean Baptiste do cette ville,

La procession composée des membres
de la société, d'un char portant St,
Jean-Baptiste, des c'èvrs et de la fau-
fare du Séminaire, des consciilers de la
vi le et de la jargisse, des vnfante de
St. Joseph, est partie du rond a pati-
ner pour se rendro à la Cathédrale où
à Ihesso à été chantée par le Révd. M
Ant. Fafard, care, ot lo sermon donn-
par M. te chizivine Fouge-

Apres la messe tyat le monde wes
rendu à l'évêché oi une adresse a ét
présentés par le president de bi oct
à Mar l'evèque de Chicontimr M. F:

{l'ant, au nou du Sa Guatdeur qui +!
isn Ce ‘uoment cn Lrunce pastoral
fa 1030wiu a Vidoes Bs des gare

ou.

1

les iéux appropries a la circonstance
La procession sv-t Ch-uite remise or

marche pour relouruer à son point «di
départ où un discours patriotique a vtr
(prononce par M, FN. Gosselin, avocat,
; La joutuée west termiuée par vus
(soirée dramatique ot musicale où le
club des amateurs de Chicontimi à fous
uns pièce intiulé Un sue-vénr et um
autre intitulée (ie surprise. Au com
menoement du la soirée, M A A. Au
don, magistret de district, dout les ci
toyons do Chicoutimi connaissent }-
talent improvisateur. fut appolé à adre-
ser la purole. ce qu’il fit avee grand-
habileté,

Bufin ren n'a man jué pour reltassyr,
at fairo réussir In célébration de tete
fête : l'affuence de la foule qui, le mu
tin, remplissait littéralement l'église, vt
le soir 5e composait d'à peu près troi-
mille personnes, l’ornementation de-
rues que l'on avait balisdes ct pavoisées
avec soin sur lo parcours de la proco--
sion, les voûtes et les murs de l’église
se perdant sous les drapeaux, bannières.
pavillons et inscriptions.

‘

A TRAVERS LA VILLE,

LA LIGUE IRLANDAISE,— Mlle Parnell
est arrivés ici ca matin, sur le bateau
de la Compagnie du Richelieu. Tes  tuée. Samedi matin la mère disait à

Mme Larabee : “Il me somble que
quelque chose va arriver à la famille de
James.” “ Mère, ne vous mettoz pas en
peine, répondait Mme Larabee; jo

principaux membres de ln ligne irlan-
daise à Québec lui ont souhaité la bien-
venue au débircadère et l'ont accompa-
gnéo au St. Louis où olle est descendue.

ANNIVERSAIRE — l! y aura demain pense que le trouble est passé dans la
famille de James,” voulant parler do la
maladie do Mme Garfield.

“ Non ; je eraine qu'il n’arrive quel-
que choso à James,” a repris l& mère,
Avant le départ du général Garfield grande fête à St. Joseph de Lévis. On

y célèbrers le 256 anniversaire de la
fondation du couvent des dames reli
giouses de l'endroit. La fête aura un
caractère tout-à-fait publique: grand’
messe le matin, séanco dramatique et
musicale dans l’après-midi, et illumin pour Washington an mois de mats, M.

rabee l'avait engagé à prendre gardo tion le soir.
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VISITE I ASTORALE,—Moneeigneur l'ar-
chevôque reprendra demain (jeudi) sa
visite pastorale qu'il continuera comme
suit:
S Eugène ...…....….. Jeudi, Tot Bjuilict
». Cyrille et S. Marcel 8. Yeti *
L'Islet....... .. Dimanche, 10,11 et 12"

Îlo aux Grues …. 12e815 "
S. Thomas... ..….Mereredi, 18,14 0135
M. Pierre... cn. 15ett6 "
S. François. . 166t17 "
Berthier. Dimanche, 17et18 “

S. Valier. . 180t19 *
S. Michel...... ..... Wet "
Bezumont....... Merereds, Wet? "

CONTRAT.—M. Charles Jobin, de St.
Sauveur, à obteuu le contrat des répa-
ratious d’une partie des murs de la cité.

MONUMENT.— LA colonne que la po-
pulation du Saguenay va faire élever à
Chicoutimi, à la mémoire de feu Wm.

l'rice, sera en granit et aura cinquante
pieds ie hauteur.

ÉLEUTIONS.—Les membres de la sec-
tion No. 1 de la Société bisnveillante
des journaliers de navires, ont fait lundi
soir l'élection de leurs ufliciors pour
l’année courante, Îls étaient au nombre

te 1,400 environ et le ballottage ne s'est
terminé qu'à quatre heures du matin
par le résultat suivant : Président, John
Cussidy ; vice président, Henry Cooper;
trésorier, \WWrm. Shanahan ; secrélaire,
Daniel Griffin j ass-sec, Peter Kelly;
surveillant, JL. Corcorau.

accipENT, Un immigrant arrivé hier
matin par Ulutercoloniul, s'est fait cou-
per la jambe dans la journée, près de
La stat on d'Arthabaska, en voulant des-
pondre d'un train du Grand Trone qui
vtiit encote vn mouvement,

CHIEN VIC(EUX.— Unie jeuue tille de
st. Roch à été mordue à la jambe, 11 y
« quolques jours, par un chien vicieux,
Elle est sous les svins du médecin, ct
l’un rapports que =a blessures la fait
bovancoup soulfrir.

VENNUH — Pier des geus connaissent
M. Vennor que de nom et no s-vont
pas que C'est un gévlogue et un mi
neralogist ilistingué. Voici un bout de
biographie que lui fait un journal amé-
ricain.
«M, Vennor e«t né à Montreal, Ca-

nada, en 1340. ll à passé sa jeunesse
dans la pauvrete. lla acquis son édu-
cation par ses souls clforts, et mainte-
nant, à l'âge de 40 ans, il se trouve être
un gentilhomme accompli sous plu-
sieurs rapputia ; il est géologue, miné
ralogiste. Il est aussi auteur d’un ou
viage admirable eteomplet : Nos oiseaux
te proie. M. Vennor est employé à
l’Université de Montréal, et a été long
temps au service du gouvernement amd
Healu à l'observatoire de Washingion.
I public innaellement un almanae qui
on rappoite de bonnes recettes.”

COMMERCE GE PELLETERIES La or

atte SO Anne de Beart est entie

N

Tandis qu'ils prenaient ainsi la fuite, la
police avait été informée du fait ot s’é-
lait mise immédiatement à leur pour-
suite, Ello les atteignit près du monu-
mert de Wolfe, au moment ott la voi-
ture s'abimait sur place.
Hommes et femme furent conduits

prestement au poste central de la police,
et co matin tous trois ont comparu de-
vant le recorder Déry qui a condamné
les deux agresseurs a cing piastres
d'amende chucun. la donzelle a été
relichle,

RECOLTE LU l'UIN,-—Le foin va pres-
que complétement manquercette année,
parait-il, en plusieurs endroits et nu-
tamment dans la Beauce et Dorchoster.
L'an dernier il en fut exporté de ces

Etats-Unis ; malheureusement il sera
loin d'en étre de même cette année.
Les pâturages sont tellement maigres

que des cultivateurs de Ste. Pétronille,
ile d'Orléans, ont dû ramsner leur bé-
tail à l’étable.

IMPRUDENCE FATALL—Un jeune gar-
gou d'une quinzaine d'années, Avila
Mercier, fils de Monsieur Octave Mer-

de la résidence de ses parents, à St

Basse-Viille. Comme il arrive
toujours dans ces circonstauves, il reu-
contra un de ses bons amis du nom de
Clouet «pui lui proposi un bain dans la
rivière St. Charles, Après quelques
pourparlers, l’imprudent céda aux pres-
sanses sollicitations de son ani et tous
deux se rendirent près du pont Dor-
chester. Duis enfin on se jeta tête hats
sée dans la rivière,

Charles est parsemé de trous plus ou
moins profonds vis à vis desquels il se
forme uno uspèce de remuu lorsque les
vaux sont en mouvement. Un de ces
Temous au trouvait précisément à l'en-
drc:t où les deux jeunes gens venaient
de (lisparaître.

Ulouet revint tout-à coup « lu surface
et se mit + appeler du secours ea disant
que fui et son ami se noyaient. Les
passants ne manquent pas sur les bords
de la Petite Rivière, et l’un d'eux s’em-
pressa d'arracher le petit malheureux à
la mort qui l’étreiguait déju ; car après
avoir poussé son cri de détresse, Clouet
était demeuré épuisé.
On ini demanda alors vit était son

Compagnon, His 1 était devenu insen-
sible ef ne put rie 1 réponlre, Quand
on se décida viifin à porter secours au
jenus Mercier, il était trop tard. 1
H'avait pas reparu et il y avait trop
longtemps qu’il était sous l'ean pour
n'être pas usphyxié. ln effet, on ue re:
péchs qu'un esdavre. 

Hier dits ie poit, avec nn charganent
l'envirotr 22,000 peaux de loups trains
dont an vor et de 17,006,

FOUL Eng BUEN QUI VINIT BIEN, Nous
-vinnes atjourd'hut en mesure de dun-
Ta "dela dispayiton subite
ut Lux pHéatique à !

l’une jeune fide qui était de passage:
Bier matin +ur le lateau de Montical,
Les grandes douleurs sont quelqueluis |
ncom-vlnyiés #1 mettent leurs victimes

dans sn état de découragement vrai”
went lege Le pitié, el pet te eas

Thier,

!
|
!

Cette malheureuse jee ollie qui
“tait, comme nous l'avons annoncé,
peusionnaite au souvent de Ste, Claire,
à appris dernièrement la mort d’une de
ses seats qu'elle alfeetionnait tout par-
tieulièrement. Depnis lors, elle est de-
meurce incotisolable et ln supérieure
résolut de lu renvoyer dans sa famille
vu compagnie de Mamie que nous avons
mentionuée. .

En sortart du batvau, ste est allée
un pou À l'aventure et pleurant à chau-
des larmus. Elle à été r neontrée rue
Champlain par un charretier qui à
réussi À se faire dunner «es renseigne-
ments suffisants pour la conduire chez
‘sononcle, à Beauport, où ss compagne
l’a retrouvée.

La malheureuse jeune fille, dont lu
fimillo est une dos plus respectables de
Kamourarka, est sous les soina du mé-
‘Aecin, et nous fuisons des vœux poursa
‘vrompte convalescence.

LA CANAILLB à L'ŒUVRE—JJeux jeu-
ues garçons lousient hier après-midi
une voiture de promenade dans laquello
ils firent monter une donzelle qui les
accompagnn dans leurs pérégrinations.
Au moment où ils passaient, vors huit
houres du voir, sur le côtoau Ste. Geno-
viève, deux vauriens sautèrent sur oux
et les renvorsèrent hora do ln voiture,
après quoi ils se mirent à donner force
horions à la jeunefille dont la figure se
teiguit bientôt de sang.

Les deux fiorsà-bras lancèrent en-
suite le cheval à fond de train et so di.
rigèrent vers les plaines d'Abraham.

Cet Inlyrtuné gireon=

avant les vacaneus, tes choses Ji So

naître,

CENT JUNC er que Lies
lecteurs peuvent le voir par l'annonce,
MMOLUEDéy de Cie, vendront de-
nian depres a leurs salles d’énean, |

gi ram og,

deme ob
- - -

AU SCT LORE
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ream, craned assortment
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Le celèbre planiste-compuaiteur ©,
; Schulhoit”, enchantée d'avoir joué sur
un des pianos de ln manufacture de
 Krunich & Bach adresse aux fabri-
cants de Dresde (Aliemagnet In le tre

flatteuse suivante :

A Messieurs Kraxica v Bact,
New York

Messieurs, — Jui benucoup de plaisir à vous
informer que j'ui eu dernièrement occasion de
jouer sur un de vos Pianos (un Boudoir À quent
“Babygrand‘) et j'ai été étonné de In puis-
sance, de la richosse et de la qualité ohantante
duson Ce magnifique et excellent instrument
ent égal duns tous les régiatres d'un bout À l’autre
du clavier ; il a la touche ln plus aæréahle que
j'ai jamais trouvée dans auoun piano. Il possède
cette capacité d'expression qui permet aux ama-
tours, aussi bien qu’Aux artistes, de produire
avec uns grande facilité le plus beau pianissime
comine le plus puissant fortiss mo. Je ne puis
recommander ces instruments nerez hautervent
au public musical

J'ai l'honneur d'être, eto.,

JuULIvS ScHulaterr
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Grande Réduction à la Feutile d°Fraude

Tous lon nouveaux Chapenux, lex nouveaux
Parusols et En-tout-cas, Fleurs, Dentelles, Ru-
bana, (ants, Ktoffes 2 Robes, Serger, Soierics

 

Frange noirs et de couleurs, ainsi qua touter les
Marchandises de Fantaisie, seront vondus À des
réluetions considérables d'ici à la fiu de l'été,

BRUNET & LAURENT,
Knseigne de In Feuille d'Erable,

dex Dames" sortira vers le 8 Juillet.

rime me pe

Québec, 6 juillet 1381
Montant pergu aux Deunnes, le 5 du courant

Jane te port de Québec, $56.436 45.

MARCHB MONETAIREK.
New-York, 10 be., 6 juillet 1381,

Premidres cotes Echange Sterling 3 jours (46) voixente icurs 4.844 : Greenbackr, $ à §.

deux comtés uno quantité énorme aux

en d’autres endroits, que l'un assure ;

cier, manchonnier, partait hier matin:

ltoch, pour acheter des comestibles à la +
presque.

Ou +uit que ie Hit de la rivière St:

fre quentait

Garnitures de tontea espèces lirenadines noires, | Bélot-—Etrangleurs de Caria. ..... À

St. Roch de Québec. :
YN. I —Le prochain numéro de notre * Journal 1

L'EVENEMENT

 
| © sammeSALLE DE MUSIQUE.
| A Ft. Antoine de Tilly, mardi, Je 5 du courant, DEUX SOIREESSEULEMENT

. T. Létourneau. agent des terres et des bois de ,

ET MARDI{lu Couronne pour lu division de lu Chandid > } J }
fron a l'rutelMile Marie Dernnies-Vnlédu LU N DI

11 et 1£2 courant,

1.4 CELEBREET UNIQUE '

LaRue, fille de Edmond LaRue. éer . notaire.
La hénédiction nuptinle à été dounée par le Rév.

FAMILLE VOKES
dans lents tumieust- pièces

M. Robin. Les nouvesux mariés sont partis im-
médintement après le mariage peur un voyage

Belles of the Kitchen

LE

nux chutes Nisgaru. Nos meilleurs souhaits À

ROUND THE CORNER

l'heureux couple.

Le tout entremélé de chants. dunses, ete. Cette
Compnenie et rana rivale danë le monde

DECES,

Mardi, le 5juillet 1881, Ferdinund Avila Mer

PRIX D'ALMI SION—T5, 50 et 25 cents
Un peut retouir des Hiéges au mag iœiu du Cant

: cier, élève du petit Sémiunire le Québec, fils de |
| M. Netave Mercier, manohonnier, âgé de 15 ans [ Nu. |
let 4 moir. Ses funérailles auront lieu jeudi ’

Holwell.
Québew, 5 juillet 1481

The

mitin, le 7 du courant, À & heures. Le convoi
funèbre partirn de ls domeure de M. Octave
Meroier, Nu, 2%, rue Notre-Dame dex Anger, 3 7]
heures, pour l’égli e St. Roch et de là uu cime-
tière St. Charles. Les parents ot amis sont priés
d'y nsvieter sand autre invitation

 

| Annonces Nouvelles. DEMANDE.
PLUE J 7 CS ’ On demande UN COMMIS nyunt de l'expé-

R eme reiements. rience duns fo rommerce d'Emeéries, sachant
les deux lhvgues. Nul ne devra se présenter vans
de bonnes recommandatior-

} Je nc saurais trop remercier M. J. FF. BEL-
LE 4 U. l'Agent «i actif des Compngnies d'As-u-

| runce coutre le feu LANCABHIRE. de Man-
chester. Angleterre, et GUARDIAN, do Londres, tue St Valier Sr 8 .

| Ar gleterre, qui n réglé avec Gnpressement la | Hue ot Valier. 51 Sauveur
réclamation que j'avais co tre ces onmpagnies, : (éuéLec, Bjuillet 1581—2f
pour ’es vertes que j'ai subies lors de l’incendie | me
du faubourg Xt. Jean, . 3 a -

| samveL nvssteers Com pagnie d Assurance
! Québeu.t juillet 1851—11

= E DE LONDRES

1

S'udresser à

E. ROBITATILE. Bpivier,  
Terrain à vendre.

 
Contre le Feu of sur du Vie.

An emplacement mesurant 19 sur À pieds, } r- … Ta
situé au ouin des rues Bt. Olivier et Déligny, | [tabi par haurte Ron ale
No ho du cndustre pour le quartier St. Jeun. ; :
Magnifique poste d'alluires. Conditions libérules. -

: S'adre-ser à A. D. 1720.
ROBT LARUOHE, ; TT

Li rue St, Jacques. Ve, à Moyeal Fychange et 7 Pall Mall,

ILONIIIL EC HS.

Burbier demandé. T; Capital souscrit...

Quéhee, 5 juillet 1841—x;

À 4,4#1,750
| on demande immédiatement vu Cotupagnon| Capital paye......... 2,240,820
Garber. 0 + yeservoe D297 BE.

<udresser à E LAPOINTE, Fonds doen 12,327,664

 

oo 3, rue Buande, Haute Ville. :

Québec, 6 juillet 1881-51 | Le goussigué, Agent de la dite Compagnie, cat

ve - - -——— prêt à émettre de= Polices d’Axsaurançe cuntre le

i | Feu. aux conditions les plus raisonnables, = son

: Bureau, No 1%, ree St. Pierre

vOONe MANEAM,

Agent,

Rue ~t Picrre

 

Soriété Bicuveillante des Joirna-
liers de Natrires de Québec. Æi" Celte Compagnie &L une des plus an:

| cientes of des plus riches de Vanivers, et x éte
Ces TT ~ _ ,réemarquée de lu manière ln plus avantageuse
mection NO. <>. , pour lu célérité et la libéralité avec lesquelle-

i no + “

| — (elle fait honneur à ses oblization:

| II y aura que Assemblée des mem! res de cette} Les assurances pour lesquelles il «et fuit appli-
Section CE SOIR, à la Halle du Marché Mont- cation au Bureau de MM Maxhaw & Cie rue

le tlm, pour chunger les cartes de travail. !i ) i Nt Pierre, sont effectuées nun taux coarants
! Par ordre, Québec, 5 juillet 1S81— Im

NAVIEK BOI-SELLE, TT
President. |

SEL! SEL!- .

l'eutres !

LES DERNTLRES MODES DE

Pispis. Lond = ef N are Yo rh

ASST GRANDE REDUCTION SUR LES

Québec, 5 juiller 1581.

l'eutres ! S000 cas Sel de Liverpool

Ex - lSirminolim **

A VENDRE PAR

J. B. Fienaud & Cie
526 WU, Fute St, PaoÆhapeaux Meackinaw et autres

Let Tu Chapelleneteui?* nrmorche

le trouve toujours au

\ 161 RESTE

CHEZ

I,“ BERTHELOT
Québee, 6 Juil et issi,

D'OEN ! FOIN *!

PREMIERE QUALEFE

J.B. Renaud L Cie,
72 a SY, ae Nt

EAN

Paul,

Quêbes, + jnille tISS]

LIBRAIRIEve BON MARCHE LL 10
: Sm RR

| ‘VIVRE ET LAISSER Favre” . ir hs BILE Sa ==>

A O. RAYMOND, Pr
46, rue in Fubrique. Ueaute-Ville, Québec. Chemin cu fur 0), M. O & ()

Risler Ainé, 1 voi.—Contes du lundi, 1 vol.

eo.
Québec,6 juillet 1Ks1,

Alphonte Daudet — Les rois eu exil, 1 vol — —_

+ 0 >
AVIS SPECIAL

Henrytirgville — Le moulin frappier, 2 vols,|

DE

 

  

Juek, Ÿ vols —Lettres de mon moulin, 1 vol.—Le

LE EP APRES

L'amie, | vol.

retit chose, 1 vol. — Aventures prodigiouses de |

artarin de Tarascon, 1 vol — Fromout Jeuneet

Ernest Lavigne — Le romand'une nibili-te, 1 | LUND 1. 4 JUILL ET

vol. ete. et ,Ç

Un Train " Eclair” fera lu rervie entre
Québec et Montréal cou mie suit:

!
Led r

A A € é ‘Hoeh ue ce AT SAM

vendre à la INRE. Le b A

’
Départ de Québec... +... 1000 . M.

. y WN nw 2° 4Fi Arrivh belgaNea PLM.

Librairie A 1. Garant|igiigiies ERAÀ
| Arrivée à Huochelaga. oo. . AuAM

v ruo St, Jean, H.-V.. I =

Non 17 et 1% Le train n'arrêtern qu’à Terrebonne, L'Kpi-
phanie, Berthier, Louise Ville, Tv uis-Hividres,

Ste. Anne de lu Pérade et Ête. Jeanne de Neu-
 
Porte voistne de la Banque d'Hpargaes.

i i 'ille

! Féval-Aimée us 1) vol Ba win 16 trai ixte partant d'Hochel:ga à 0.00 P

Ds Tacherouge. ern ” 1 “ 1 2 Ww otdeQuébee "s 5.50 P M sera suppritué

0e Moine desépées... 1 7 08 après cette date L A. SENRCAL.

| . couteaux d cu rréaor. : : “ ? ps Nurintendant Général.
+ mpagnons

du

trégor. ... . 2 si _
J. Ularétie Lperniers montagnards in 4to ill, j25| *iuillet 1861 3Co

J. Clarétie—1.e beau Salignue. . ... " 200 — om -—
Th. Gautbier—Capitaine Fracasse °° 2œ Demandes,

{ iel y—Coureurs de bois. 38 ]

| reererie Launay. } vol. 0 & Ute bonne Cuisinière et un jeune homme. ALP, POULIN.
; Coin des rues du Pulnis et St. Jean,

’ } | Quêbeo, J juin 1881,

Maison à vendre. | ——coms sm memesme
A VENDRLE.

Deux bornes maisons de première cluise, en

brique, à trois étages, out tenant chacune onze

chambres. les bains, closots, réservoirs pour eau
chaude et pour eau froide 86 troovent dans ces
maitons qui ront eu parfait bon ordre et situées

des plus beaux rites du faubourg Et.

Amard— Rayon de soleil
| “Québec, 4 juiliet 1381.

— 1

; Un offre eu vente une muisen magnifique «ituce

à quatre milles de Inville. .

y La maison est enbuis. À un Étago, toit fran-

çuis, et sa uperficioest de :#pieds sur 40.
: ll y à de ples éourie ef remires ;

! Le toutest en ordre parfait et bien fini.' | à

Cetle propriété est bien située quant au sito. | dans un«

 

+ ir muison se trouve an centre d’un bocage splen- Joan, , A

| me sur un terrain de deux arpents carrés. Prix et condit ons de vonte libérales. het

Conditions très libérales. Pour plue d'informations, s’adrosser che

, : > : J. E. BOILY. Notaire,
i S'adrerser à JEAN GUILLEEer. , No, 24, rue St Joseph, Et, Loch.

Québee, 2 iutitet 1881—Eun Québec, :* juin 1881,

 

VENTE AL'ENCAN.
Jeudi, le 7 Juillet courant

A UNE HEURE ET DÉMIE PL, M.

« la nouvelle Salle d’Enonn de

J. E. DERY & CIE,
Nu. 41, run St Jean, Haute- Ville,

Vis-à-vis la Côte du Palais,

Lue rouvellr cousignation de Meubles a être
vendu sans réserve.

Serä vendu par ennan. JEUDI, le 7 courant,
un grund assortiment de Meubles, tels que Cou
cLottes, “idebourdz, Chiffunniers, Armoires, So-
fas, Chuises, Tables, ete ;
Aussi — Deux magnifiques Moulins à Coudre.
Vorrerie, Coutellerie, Vaisselle, ets.
Une visite est sollicitée.
Les effets visibles tous les jours jusqu’à l'heure

de ln vente,
J. E. DERY & CIE..

Encanteurs.
QW 1/bee, 2 juillet 185]

JosephVandry
a

Marchand À Commission ot
Agent Général

No. 32, rue Sous-le-Fort, B.-V.

Informe respeutueusemeut le clergé et le yu:
blic en général, qu’il est le seul agent pour ls
Province de Québec de ln maison A. Lacoste &
Fila, qui est l’une des premières de Bordeaux
pour le commerce ‘les ving ;

II vient de recevoir par le voilier flarla les
marques suivantes :

100 enisses Medoc, 45 onisaes St. Emilion.
su ‘ Mérignno grave. 45 ‘ St, Estôphe.

23 © Château Deldire. 55 “ St, Julien.
25 ‘* Pauillac. 35 ‘“ Margot.

25 ‘’ Sauterne. 2Haut Sauterne
100" Cognac de 1,2 et 5 barriques Bordeaux.

3 Étoiles. 5" Medoc.
5 barriques St. Emilion. 5." Grave.
5." Cerons. 5 > Sauterne

10 demie barriques Cognac.

Tous ces vins ‘eront vendus à une tre. petite
commission.

CERTIFICAT.
Ambards, 21 mars 1451.

Je, suusvigné. curé-doyen d'Ambarèa, dioce-e
de Durdeaux, chanoine honoraire de l'Eglise
Métropolitaine, atteste que la maison A. Lacoste
Fils est une des plus honorables de la pluce «le
Bordeaux, et déclure en mon âme et conscience
que les mmeinbres da clorgé peuvent s'adresser
«vec cunfiance À cette maison pour en obtenir des
ving de table et pour le saint snorifice, ving pure
et de sure provenance. v

; ; P. à. DEYDON,.
Chanoine Honornire, Curé-Dayen

Vu pour légalisation de la signature de M
Desdon, curé-dayen d’Ambarès.
Bordeaux, le 22 mars 1881,

M. COMPAL,
V. 4}. bre.

Québec. 5 juillet 1881

Onmibus à vendre.

On oflre en vente tn mnaguifique Maunibu-
n'ayant que deux mois d'usure,
Aussi un Landau de prermière classe et? tout

neuf.
Ces deux voitures ont (té vonstruites à Mo

trénl,
De plus, un Fo-kawoiyde six mnois d'uetre,

ordre parfait
Co Aitious Uhérate.

“airessers

| Jorn eIl Poll RAs.
YarraHoge

Quétbes, ler tuillet 3Ks1-15 

 

d'homme de Fr Intercolantai

À partir de SAMEDI, DEUX de JUILLET ef
j tous les samedis durant la suison des eaux. ‘in
travn quittera ja Pointe-Lévis à 1.2! beure PM.
pour le Petit Métis, ariétant à toutes ies-ta ivos
s'ile-t nécersnire, et arrivantan Perir Mét- à
vu vers 9.43 heures P. M. ; ;
Auretourle lundi. te truin quittera iv F-:it

Métis A R heures A M, rt arrivers à 5 oie
Lévis à où Vers 353 henres P. M, c'est-à-dire er:
temps convenable pour gue les passagers pui-sont
prendre le butede Montréal et arriver en ot
chdroit le mardi matin.

D. POTTINGEK,
durintendanten Che

Bureau du Chemin de Fer.?
Moncton, N.-B., \

{4 juiu 3531-50

Compagnie d'Assurance

 

DE

L Union Commerciale
DE

Londres, Angleterre

thntr le Fu et our ta Vie

Carital, £2,500,000 stv: $12,600,000

Polires {wited aux taux courunis.

KéelAinntions payées prompteiment.

D. C. THOMSON, Agent,
20, rue St. Jacques, Baxe-Vitie.

Québes, 4 juin 1881—1m
 

 

Commis demandés.

Un demande DEUX COMMIS ayant de Let e-
rience dans la commerce de Marchandi-e-
Naches, et munis de bonnes recommandations.

S'adresser au No. 7, RUE ST. PIERRE
Basee- Ville.

Qu ébeo, 25 juin 1881

VIEUX HABITS.
Effets de seconde main.

Les personnes qui ont desvieux habits “et des
ménages à vendre feront bien de s'adreseer ou
d'écrire aux No. 232 et 231 de la rue St. Valier à
st. Roch (ancienne maison Senotte). On paye le
prix je plus élevé. 1. GOURIFR.

Québec, 2 juin 1881—Imp  



TELEGRAPHIE GENERALE

Londres, 5 juillet.—Cinq petits cui-
rassés turez out été expédiés à Tripoli
pour waintenir l’ordre parmi les Arabes
et, si c'est nécessaire, résisterà l'attaque
des Français.
On assure que Nouri Pasba et Ma-

hommed Domad Pasha out avoud avoir
tué Ablu! Ariz, dans le but de s'emparer
«le trésors considérables.

Paris, 5 juillet—A ls séanse d'au-
Jourd'hui le cabinet a autorisé le bom-
bardemeunt de Sfax. On pense que ce
bombardement a eu lieu dès hier. Il
«st faux que l'on songe à envoyer de
nouvelles troupes en Algérie ; celles qui
s'y trouvent suffisent.

‘A Tirnova, une cineute a eu lieu.
Des banques ont été pillées, des mai-
sous brûlées et grand nombre de per-
=onnses blessées.
Onrapporte de St. Pétersbourg que

ia ville de Minski a été détruite par le
fou.

Les communications entre Tunis ct
Lisa sont interrompues ; On craint que

+ @ ce côté les Arabes no soient soule-
vés.

Huit sacs de poudre ont été décou-
verts dans un fossé près du village de
Colusi que le czar a visité le 28 juin.
Rome, 5.—Le Pape vient de lancer

une encyclique dans laquelle parlant
des récents attentats, il dit que les pré-
septes du Christ qui s'étendent à ceux
qui commandent comme à ceux qui
abéissent sont les seuls propres à entre-
tenir cette harmonie sociale qui assure
la tranquillité publique.

Londres, 5.—Une nouvelle lugubre
« jeté l'émoi en Angleterre : le prince
Victor Albert, fils aîné du prince de
Galles, se serait noyé à Melbourne.
Commeil n’y à pas encore confirmation,
an espère que la nouvelle est fausse.

Personne n'a péri à bord du Brétannir
qui a échoué près de Queenstown du-
tant un épais brouillard. Les passagers
et l’égquipage ont été débarqués sains et
saufs. On pense siuver le stesmer.

Paris, 4 juillet.—Lullier, qui estl’in-
sulté daus la querclle avec Paul de
C'assagnac, annonce qu'il a choisi le
sabre et que le duel continuera jusqu'à
ce qu'il n'y ait plus une goutte de sang
a répandre. Le cadavre du vaincu sera
livré au vainqueur. Lullier manie le
sabre avec une redoutable perfection.

ete".mme

FAITS DIVERS,

wE MEURTRE AU PÉNITENCIER.—Quel-
jues détenus, dit la Patrie, ont été en-
endus, hier, comme témoins à l’enquête
-lu coroner, et ont tous déclaré que,
dans leur opinion, le meurtre avait
rapport a une récente tentative d’éva-
sion et qu’ils n'osaient dire tout ce
«qu'ils savaient, car certains détenus
leur avaient fait des menaces sérieuses
«+t méme transmis des lettres wmena-
jantes.

Wm Rowe et Michael Lynch dépo-
acrent qu'en doux occasions différentes
le prisonnier leur avait demandé de le
tuer où du lui procurer les moyens de
=e donner la mort.

L'enquête sera probablement termi-
née aujourd'hui.

TERRIBLE ACCIDENT.—On lit dans le
Svrelvis : Hier, quatre jeunes gens de
Montréal, du nom de N. H. Adams,
«3. N. Dezouche, C. Cameron, étudiant
en médecine, et Denjamin Martin, s'cn
allaient en chaloupe à Berthier lorsque,
rendus près de la Pointe, l’embarcation
‘ans laquelle se trouvaient Dezouche
nt Martin donna près d’une barge ot se
remplit d’eau. Ils sautèrent à bord d’un
petit bateau que la barge trainail à sa
remorque ; mais voyant que leur cha-
leupe s’en allait à la dérive, ils se je-
sérent 4 l'eau. Martin sentit ses forces
bientôt faiblir et, malgré les efforts de
Dezouchs, il se noya.

Benjamin Martin, était âgé seule-
ment de 20 ans, etfils d'un photographe
de Montréal# Son père et sa mère sont
«descendus hier soir ot nous renongons
à peindre leur désespoir.

LA GRÈVE.—On lit dans la Minerve :
d'union des arrimeurs a ou une assem
hide hier soir dans la salle Saint Pa.
trice. Son Honneur le Maire Beaudry
qui était présent porta la parole et
conseilla aux membres de l'Union do
Zarder toujours l'ordre ot la paix. Il
leur expliqua en peu da mots quelles
étaient les dispositions de la loi qui les
protégeaiont et colles auxquelles ils ne
devaient pas contrevenir. Il fut suivi
de MM. Murray et Flaherty.

Les grévistes sont d'opinion que les
_ Manu'u uses que les compagnies de navi-
: gation océanique foraient venir d’ Angle-
torré serviraient plutôt leur cause qu’ils
ae leur porteraient préjudice, le genre
de travail dans les ports d'Angletorre
étant tout-à-fait différent de celui d'ici.

; compromis n’ayant pas rempli leurs
promesses, les journaliers ont abandonné
l'ouvrage et institué des procédés judi-
claires coutre lus espitnines de navire
pour le ploin recouvrement de leurs
gages.
Un des grévistes du nom d’.\lphonse

Sabourin a été arrêté samedi pour vaga-
bondage sur les quais et avoir déclaré
les moyens qui seraient pris, au cus da
besoin, pour chasser des quais les ou-
vriers ne faisant pus partie de l'Union.
Il a comparu devant le Recorder qui
l'a condamné à 850 d'amende ou 6 mois

de prison.
Un rapport ayant été transmis au bu-

reau central hier midi à l’etfet qu'on
redoutait un mouvement de la part des
giévistes, une forte patrouille fut en-
voyés eur les quais, mais rien ne sur-
vint pour troubler la tranquitlité ordi-
naire. A 3 heures, hier après-midi, le
plus grand ordre régnait et les gardions
de là paix reçurent l'ordre de retourner
au bureau central. La police riveraiur
qui se tient constamment sur les quais
est armée de pied en cap et en pusition
d'étouffer toute émeute.

Il était rumeur que les grévistes se
proposaient de couper les fils télégra-

L'EVENEMENT

par un des plus anciens ot des meilleurs médecins |
du sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents lp bouteille.
Québec, 29 ianvier 1881.

!

 

 

 

  
  

~ 18 r

a A

Ministère des Travaux Publics.

VENTE PAR ENCAN.
AVIS PUBLIC est donné qu'en vertu d’ius-

tructions renues de l'honorable mivietre des tra-
vaux publics it sera offert en vente par encan
ublicv—1. B. IscAREKRY, encanteur—aux ate-
iers du gouvernpment, teriaing du parlement,
Ottawa,à 16 heures a. m. précises, le fie jour de
JUTLLET prochain, les wuchines suivantez à
travailler le bois et autres, savoir :
Un Engintionnaire. hurisantal, @ haute prea

sion, de la furce de 20 chevaux, 10 yur 18 avec
boui:loire qui s'alimented'elle-même

Line machine à blanchir et appureiller le bois
= Plioning end Matehing mackine — dite Towp-
kins’ No. 4, à Un seul cylindre uvoc cuntre-
urbre,ciseaux i blunehir, instruments et outils &
«ppareill r
Une machine À travailler lo bois dite l'aiteraal

Wood Worker de la fabrique de ‘’ Bental, Marge-
daut & Co.” avec frein d'attache, poulle d’évi-
tement, vtitiis en fonte, contra-arbre, oiseaux à
blanobir, instruments à Caire lu queue d’arunde
et autres
Maobine à soulpter de ‘ Boult dite Carrer

«ut Moukd-r, ave appareil pour faire les mon-
lures vt la queue-d’aronide, eoutre-arbro, outils
et cluveites.
Une wr obine combinée à mortaiser © J'ercer

de " Fuy"—Mortise «nd Boring arachine—asee
ciseaux et mêches ;

© Wardell” — phignes afln d’empêcher que l'alarme ne fut donnée, mais la police n'a ajouté
aucune foi à ce rapport.

UNE VOYANTE.—Un correspondant dit
le Courrier «les Ktat.- Unis, éerit qu'il y
aa Virginia City une jeune porsonne
de 18 aps, nowmwée Mary Kenuey,
dont Ia condition est une énigme pour
les médecins, C'était une des meilleu-
res élèves de l'école Fline ; elle se pré-
parait au professorat et travaillait avec
beaucoup d'applization pour se mettre
en tat de passer un brillant examen.
Un soit, il y à ouviron six semaines
miss Kenney vst rentrés toute triste de
Péeole et a dit a sa mère qu'elle se sen-
{ait menacée d'un grand malheur,
qu’elle était 4 la veille de devenir aveu-
gle, sourde et maette. Sa mere a fait
son possible pour chasser du sombla-
bles idécs de son esprit, mais Mary est
restée inconsolable eta répondu à tous
les raisounements qu'elle étzit sûre que
ses pressentiments ne la trompaient pas.
Quelques jours après, vlle a su bilerment
été frappée de cécité dans la rue, et il
à fallu la reconduire par la main daus
la maison paternelle. Les quatre meil-
leurs médecins de la ville y compris
le docteur Webber, médecin du comté,
ont examiné les yeux de la jeunelille et
ont avoué ne pouvoir assignor une cau- |
seu sa perte subite du stnsvisucl. Les.
jours suivants, elle à perdu graduelle-
ment celui de l'oule ; elle cat aujour-
d’Lui entièrement aveugle et sourde,avec
commencement de paralysie de l'organe
vocal. Le plus curieux est que, malgré
sa triple infirmité, elle peut causer pa

sur celle de la personne qui veut lui
écrire une question, ct en suivant le
mouvement des doigts elle comprend
au fur et à mesure c6 qu’on verit.

It paraît que déssa plus tendre en
fance miss Mary Kenney a eté douée
d’une organisation particulière qui fai-
sait l’étonnement de toutes ses connais-
sances, ct on cile un grand nombre de
cis ob elle a donné des preuves en ap-
parence irrécusables «le ce qu’on appelle
vulgairement la ‘science infuse” ou

ment en présence d'une personne qu'elle |
n'avait jamais vue et dont on ne lui
avait jamais parlé, non-soulement olle
savait son nom, mais elle pouvait ra-
conter toute son existence passéo. Co
qu'il y a de certain, c’est que, malheu-
reusement pour elle, elle à été trop
bonne prophétesse où clairvoyante dans
son propre cas.

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
d'a pas d’égale peur guérir les douloura internes
et externes. Elle guérit les douleurs dans le
côté, le doë ou los intestins, lo mal de zurge, le
rhum © -me, le mal de dents, le mal de reins
ste., ete. Elle purifiera le sang promptement car
on action est puissante. La panacée domestique
de Brown est reconnue comme le meillour re-
mède, possédant double turee d'aucun autre
élixir ou linimment dans la monde et devrait se
trouver dans toutes les inmilles afin de l'avoir
sous la main en tout temps, car c’est Je meilleu:
remède dans le monde pour les crampes dans
l’estomas ot douleurs de t>utca sortes.
sr vente chez tou les pharmaciens à 25 cents

la bouteilt .

 

MEÊRES ! MERES!! MERES .!

Etes-vous troublées la nuit et tenues éveiilées
var les souffrances et les démissements d’un en-
fant qui fait ses dents ? S'il en est ainsi. allez
chercher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DB Mux. WINSLOW. Il soulagora
\mmédiatement le pauvre petit malade — cola est
certain et ne saurait faire le moindre doute. ‘1
0’y à pas ans mère au monde qui ayant usé de co
sirop ne vota dira pas aussitôt qu'il met en ordre
los intestins, donne le repos à la mèro. goulage
l’enfant et lui rend la santé. Ses ofets tionnent Certains amateurs qui ont signé le de la magie. Il est parfaitement inoffensif dans

tous los one ot agréable à prondre, XI est ordonné

Sur Aluisant) avec 12 supports et JA poulies y

écrit avec ses amis, Elle pose la main,

l'intuition. Par exemple, mise inopiné- |.

ne mgchite À découper de
Putert ip and Crass Cut Nari“in haie — table
en fer a*go coutre-arbre.
Vin machine nfaise es tenons de © Tompiin®

— Tenoning machine
Une machine à ruier le buis avec rouleaux

comdueteurs, selus ot contre arbre de * Dobson”
—Straincd Neroll Sawing wachine
Une machine A ser gite Hurt Sawing machine.
Daux machines à seibt, scies cirealuices— 2p

Cire dar Sawing machin «
Deux appareils a aire [a code, de Richards,

Londou & Kelty.
Une Wenle Éméri de

cisunux ded maciines.
Deux Tours, $ pouces et 1° pouces de mari

velle cba un, nvee contrearbres, mandrins cra
paudines, upputs et divers in lruments A Journcer.

Trois Moules ordinaires wo te ey.
Quaire-vinat-treize piods d'Arbres de coushe +

© Jamieson * peur les

adaptant
l'uurroies en cuir, de différentes lougueur rl

lergeur depuis 17 pouce à 13 pouces employée-
avre les machines et arbres se couche ci-dessus
Un lot comprenant à boîtes de * vurroies, LU

Puultes en fer et $ supports d'arbre de couche
L’euxin et los machines ci-dessus mentionnés

some on bonne condition et seront vendus dans
l'état où ils serontle jour de ln vente. avec les
instrum et appareils supplémentaires mer
tionnes avec chaque machine.

ll en est de même d’une certaine quantité de
bais de construction de tremidre classe, ‘en
lois" d'environ 1004 piede (M. A : où plus,
savoir: Noyer noir, Chêne, Frêne, Buuteau, Me
risier et Erable
De plus d'fférents autres matériaux utiles aux

IN€NLIsiers, ax ferbiantier:, AUX vOUVTeUF ol
aux charpeutiers.
Un catalogue contenant la liste détaillée des

différents materinux et machines a été préparé
On pourra en obtenir un exemplaire en a res
sauf au bureau de I Tackaberry, 30. rue
Elgin ou i ce département. le et aprds le 25 du
courant
M nesers pas alloué nux acheteurs plus de

cire jours après la vente pour l‘onlèvement des
articles

Conmditivis
vement

  

—Psvable comptait avant l'enlè-

treran
FH ENNI=.

. Secrétaire,
Miri-tère aes Travaux Public.

O.tawu, 25 Juin 18s :
Daquiller [ss1—01

Vente à bon marché.
(Grande réduction densdes prix.

Hobes de matiu pour dames.
Kobes d’été pour dames.
Robes d'été poor enfaute.
Mauteuux en Foie, Satin,

dames.
Gilets et Manteaux pour ¢ fur».
Chapeaux de Pailie
Chapeaux garnis.
Etoffes à Robes, y comprie >-

lavent.
Brillant et Piqués blanes.
Garde Svleil en Soie. Satin, et:
Parapluies en Soie et nutres.
Cousrepieds blancs et de couleur !
Mouchoirs blancs pour dawes et ine:sieurs,
Lar uction zur Jos articles gus-mentionnés

est tellement grande qu’elle devrs tenter tout
acheteur.

GLOVER, FRY & Cie.

 

Ciehesore cout

Cine qui

 

Département de Tapiset Garni-

tures de Maison.

Un useortiment tris varié et à bas prix.
Agents pour lo célèbre Lit & Ressort Purcells,

le pins bas prix et le plus confortable.

GLOVER. FRY & Cre.
Québec. 25juin1881. _
Avis aux victimes

DERNIER INCENDIE
FAUBOURG ST. JEAN.

S. READ
44, Mountain Hill

DONNERA

10 pour cent d'escompte
A tous ceux qui ont subi des pertes

dans le dernier incendie au faubourg

St. Jean.

Québec, 21 juin 1881.

M. RHEAUME
Ci-devant (sent de la Tonure Feigneuriale

donne avis qu’. tiendra son Bureau d’Avnost et
Progurenr au No. 12, porte voisino de l'Eglise

   des Ursulinea,
Québoo, 16 juillet 1880,

AVIS.
Nous recevons toutes los semnines quantité de

Poissons, tels que Bars, pesaut de 1 Ib. à 18 lbs.
ÇCamu (Ksturgeon), ele, en très bon ordre. Nous
invitons ceux qui veulent en avoir de vouloir
bien donner leurs commandes duns le cours de
In semaine chez los soussignés. .
Le poisson -era livré jeudi soir ou vondredi

matin.
A. TOUSSAINT.
TOUSSAINT & FRERE.

Québec, 21 juin 1881.

REMIS.
À cause do la grande calamité dv 8

juin dernier, et à la demande d’un
grand nombre des citoyens de Québec,
les gérants des

“Excursions Raymond”
ont décidé do remettre leur voyage

de plaisir au

LAC MEMPHREMAGUG, BOSTON
ET NEW-YORK

DU 28 DE JUIN
A

MARDI,
(5 SEPTEMBRE PROCHAIN.

Alin de faire lus arrangements néces-
saires pourles chars ot les hôtels, les
personnes désirant faire partie de cotte
excursiun, sont requises du donner leurs
noms et adresses à

JOS. R. MICHAUD,
104, Cote Lamontagne

tuebee, 22 juin 1881.

A vendre ou a louer.
Un Cottage situé à la ionetion (des chemins Ste.

Foye et dt Jouis. à 7 Milles de Québec, près de
l’église du Cap-Rouge. contenant onze apparte
ments, écurie et remise, pâturage pour vaches
Deux omnibus passent devant la porte chaque
jour pour la ville.
A être loué pour les mois d'été ou À l'année,

Lover modéré.

S'adre-ser à

 

M. B. QUIRK,
No. 41, rue d'Aiguilion.

Ou à k. +i. CANNON.

Baie des Ha! Ha!

HOTEL McLEAN

M. MeLEAN à l'honneur d'informer les tou-
ristes que sou Hatel east prêt À les recevoir, et

; qu’ils y trouveront tout le confort désirable. Les
{ enux du Saguenay sont partioulièrement sslu-
tairez aux personnes anxquelles Jes bains sont
recommanilés, ef elles pourront les prendre dans
des places très-a.antageuses. M. MoLeau feru
son vossible pour que los amateurs de pêche, de
navigation, etc., puissent se livrer à leurs amu-
sements favoris.

P. McLEAN.
15 juin 1881—1mp

CHARLESBEAULIEU
TAILLEUR

Infurme se: nombreuses pratiques ot le public

en général qu’à cause de l'incendie il u établi
gon atelier au

No. 103, RUE D'AIGUIT.LON

sil esntinucra comme par le passé À prendre

tous ‘es ordres qu'on voudra bien lui confier,
It les inturme en même temps qu'il à sauvé rie

l'incendie tous les offuts ¢-'if avait en mairs.

Québec, juin 1-81 ~Tmp

BONNE ŒUVRE.

BLAND, GARNEAU I,
Vis-a-ris le Marché Montealm,

 

DONNERONT

20 pour cent d'escomple
SUR ACHATS AU COMPTANT,

D1ICI AU ler JUILLET

Alin de faciliter aux inoendiéa "achat de
marchandises.

BELAND, GARNEAU & CIE.

Québec,10 juin 1881.

Etablissement modèle.

ULDERIC MICHAUD
Perruquier et Barbier

No. 76, rue du Pont

S'empresse d'annoncer À 868 amis et au public,
qu’il vient d'ouvrir un établissement de première
clasac et où l'on sera servi de manière à no pas
vouloir retourner ailleurs. ;

Il à engagé des ouvriers habilos et polis, ot ses
raroira sont de première qualité.

. MICHAUD s’ocoupe aussi de la confection
des OUVR AES SN CHEVEUX tels que

Tresses, Couettes, Frisettes, Chignons,
Perruques, etc,

et il possède les qualités requises pur donner
ample satisfaction aux personnes qui voudront
Li n l'honorer de leurs commandes.
Québec, 4 Juin 1861—1m  

Au Bon Marche !
AD

COIN DES KUES ST. JEAN ET OULLINY

HAUTE-VILLE.

Si vous voulez être bien servi, ailez à l'ens t
AU BON MARCHE, Haute-Ville, et vousenon:
nerez votre tomps et votre argont, oar on n'y
ait qu'un prix et on vend les plus beaux ot les
meilleur- effets à bien meilleur marché que pur-
tout ailleurs,

Les effets suivants méritent une attention
spéciale :

 

 

Etoffes pour Robes................... $0.08 ot plu.
Oachemire Noir ¥oossais............. 0.18
Cachemire Noir Frangais............ 063 "
Cordé Noir...sccc sue 019
Crépe Courtauld et autres. .......... 0.68
Une grande variété d’indionnes....… 005 *
Un grand lot de Chapeaux garnis et
pon garnis A moitié prix............

Dentelies, Franges, Fleurs, Plumes. .
Parasols avee Dentelle........ vannes 1,00
CYCLERAS0.25

Serviettes ........... iii iia, 005 "
WOOdE 1022202000 0 a ee ane ee 035

Meltous....oocovveenreeniniiiin inna. 0.35
Serge, bonne qualité...... .......... 1.00
Chemises Blanches................... "(75
Parapluies, Chaussettes, Bretelles, Cravates

Cols, ete., otc.
Enfin une grande variété de Nouveautés à de

prix qui défient toute compétition.
Sauvez % par cent et allez faire vos achats Al

BON MARCHE. Haute Ville.

On a besoin

D'un Commis d’oxpérience etun jeune garço
ayant une bonne écriture. Salaire avantageux.

N. GARNEAL.
Québec, ler initlet 1881.

CHAPEAUX
Puillle et de Feutre légers
A BON MARCHE

ET EN

GRANDE VARIETE

J. C. PATERSON
27. rue Bunde.

Québec, 15 juin 1841.

immnédialement

VENTEDE BOIS.
Moulin T. PARADIS, Levis
Le soussigné informe le publie qu'il a constam

ment en mains une «rande quantité de Fruohe
Epinette Blanche et Cèdre de toute longueur
depuis 12 à 40 pieds pour charpente, nussi Plan
ches et Madriers de Pruche de 3 pouces. Le boi-
de charpente sera acié suivant spécification. le.
ordres seront roiplia sous le plus court délai.

T PARADIS,
. Marchand de Bois

15 juin 1881— 1m

Voitures à vendre.

On uffre cu vonte à très bonnes conditions, 1-
voitures ci-dessous mentionnées :

Un magnifique Buggy.
Un Wagon—bor ne voiture de famille
Une petice Charrette et un Express

S'adresser A

NARCISSE DESR CHEN, Meublier
217, rue St. Jeu,

_Québeo, 21 juin 1881 —2a

 

Le vapeur “Chicoutimi
CAPT. ED. SAVARD,

Partita a l'avenir de Québec le SAMED.
MATIN, arrêtant à In Baie St, Paul, aux Ebuu-
lements, Maibaie, Tadousae, Anre St Joan «
Baie des Ilan. Hu, ot partira de Chicoutimi In
MARDI SUIR, jusqu’à nouvel ordre.
Pour lea prix d - passage et de fret, s'adresse:

à bord, ou chez AUDET & ROBITAILLE, Mar
chandé de Marine, coin des rues St, Pierre e
Sous-le-Fort. ;

CAPT. EI} SAVARD
Québec, 31 mai 1881.
 

Ligne de la Malle Royale
re

 

DES
Vapeurs pour le Saguenay, Tudous-

Cacounu, Rivière-du-Loup
et Malbate.

À commencer le {8 Juin. les Vupours de pr"
mière classe

"SAGUENAY". Capt. M. Lecour-
UNION ”*, Capt. Alex. Barru--

Laisseront lo Quai St. André commesuit :

Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 heures
- M lo ‘’Suguenay”* pour Chicoutimi et la

Taie des Ha! fn! arrêtant À la Baie St. Paul
Les bboulements. Mulbaie, Rividre du-l up
Tudous c et L’Anse St. Jean.
Les MERORNDTs et SAMEDIS, à 7.30 hienre-

A. M, ‘ L'UNIUN ” pour la Baie des lu! Hu
arrétant A 1a Baie St. Paul, Les Kpoulement-,
Malbaie, Rividro-du-Loup ot Tadousac. ;
Be reliant à Québoc avec In Compnanie de Na

vigation du Richelieu ot d’Ontarlo, le ohemin de
fer Q. M. U. & OQ, ct Je chemin de for du Grand
Irone: et À la Rivière-du-Loup uvee le chemir.
defor Intercolonial pour les Provinces Maritiu €:
ot les Etats Atlantigues. ,

fasera In Rivière duToup: — Pour lo #s
guenay, & £00 boures P. M. lo méme jour; of
pour Unébog lea Mercredis, Jeudis et Sumedi A
.00 hrs P M et les Dimanches à 7.00 hrs. P, M

BILLETS en vente ot Cubines rotenues au Bu
reau Général des Billets, vis-à-vis l'Hôtel St-
Louis, çt au Bureau de In Compagnie do Navign
tion à Vapeur du St. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY, Seorétaire.
Québeo, £7 juin 1881,
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